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nous jeter des. piquets d'ordures à la face, la en a-avaient agi à notre égar< comje laPrse,
ras, sur un suje.t sérieux, traité, sérieu.sement bien des coups porté8 ' ceux dont ils se coient

pr elle et par nous, a donné un grand exemple les défenseurs n'auraient blessé personne.
suq feuillesde choux qui ontfeintsilongtomps Que la presse. canadienne, à la<uelle nous
de nous ignorer. Elle a abordé une grosse ques- appartenons, en dépit de toutes les interdictions
tion.d'actualité, noua avons critiqué son aticle épiscopales, veuille bien nous admettre à 'discu-
avec, la gravité que le sujet comportait, et la ter avec elle les grandes et graves guestions du
Presse n'est pas morte pour,unous avoir répond. jour, elle verra que, pour des réprouvés, nous ne

Bien mieux, nou ne, craignons pas d'affirmer sommes pas si dangereux qu'on le croit, et que
que si nous avions toujours trouvé chez nos con.- pour des trépassés nous nous portons singulière-
frères la même bonne foi, le même courage, ment bien.
même, pouvons-nous dire, une foule de questions cADN.
irTitantes qui ont 'été soulevées n'auraient pas
vu le jour.phoniqe

Grace à la saine raison qui suintait des lignes
de son article, la Presse n'a, pas provoqué chez Le quatorzième concert symphonique du
nous le fou rire que les ridicules polissons de Windsor a eu lieu vendredi dernier.-
presque tous les autres journaux suscitent .dans Le programme qui ne comportait pourtant que
notre rédaction. Traitant sérieusement une ques. six numéros a duré une heure et demie, ce qui
tion grave, elle nous a incité à fairedes observa. est une demi-heure de trop. A- part cette criti-

-- tions qu'elle peut ne pas admettre, mais que nous que, ce concert a été tout' aussi remarquable, tout
,faisons de bonne foi, et animé. dun sentiment aussi intéressant que les précédents.
aussi digne, quoique dissemblable, que delui, Le premier numéro était l'ouverture de Maxi-
auquel elle a obéi': milien Robespierre, de Litolff.

.Ausi, dans son numéro du 29 février, la Prse, , O'est un moiceau' très énergique, d'un carse-
répondant à notre article, dit en parlant du tére violent, tel qu'il convient pour 'peindre la
SRtvmr,: . 'furie révolutionnaire qui doit se dérouler tout le

" Ce journal prend 'acte de notre article, pour e long de l'euvre.
tirer une conclusion absolument contraire au sens de Dès le début de l'ouverture, les accents de la
'article. 'Du reste, la 'critique du.RÉVry,-rendons- Marseillaise sont

lui cette justice,-si elle porte à faux, est au. moins, edusomen dissoune, st-
très ée comme forme; c'est déjà un progrès, blissant les passions du moment qui, toutes, s'ex-
'dont -nous pouvons nous féliciter, si notre artcle en a altaient aux sons éclatants et terribles de l'hymne

té la cause." de' Rouget de Lisle.
Nons ne rouvrirons.pas' le débat. La Prase L'exécution de cette ouverture a été superbe
tient son premier article et elle a raison de là et imposante. La vigu~eur et le sentiment' en'

nir. Nous sommes placée, elle et nfous, sur sont les principaux caractères. Des 4sins or-
territoire différent, et le mieux, erôs avoir ginaux dans l'orchestration, des accalnies -dans

oâé'chacun notre thèse, est de laisser. le pu- cette tempéte des violences humaines 'jettent'de
-1io -e prononcer entre nous, dans, le calme de la douceur dans ce'morceau et laiisent .diviûer

.c'onscience. / - la résignation des martyrs qui ont subi les bru-
SMais de cette ayenture nous reténons une talitéÏ des'inonstres .qui terassaient l'Europe;

ohone:: .'est.que la Prasi a bien, youlu, nous mais toujours, soit en éch, soit en fanfare, la
t i.-foet strement qu'en parias, procéd6 auquel terrible M seillaise jette les preni res notes
a:n oummes d'autant plus mensibles quenòus de son formidable refrain au milieu de leurts
aqaies adifrents pour les outrages, que les d'accords destinés à montrer l'incohérne 'de

.folliculaires des petites gazettes no.us l'époqu .

' n Et is, e un effet violent des cuivresqi e
utos que nos e éi ily fond dans une amntat ion es c ses e


